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mmeubles réquisitionnés, squats,
campements de bric et de broc…
Combien d’exilés tunisiens errent
aujourd’huidans les ruesde laca-
pitale, alors que l’ONG France

Terred’asilea réclaméhieruneaideau
retour spécifique pour eux ? Cinq
cents, estiment certains, beaucoup
plus selon d’autres. En quelques se-
maines, le flux de migrants en prove-
nance de l’île italienne de Lampedusa
est devenu quasi ingérable, en dépit
des efforts de la Ville : 130 chambres
d’hôteletunecentained’autresencore
en hébergement collectif, une aide de
100 000 €, puis une nouvelle enve-
loppe3foisplusélevée…

Le dispositif, très conséquent, ne par-
vient pas à prendre en charge l’en-
semble des migrants. Ceux-ci se tour-
nent vers d’autres solutions, souvent
caduques : le campement installé au
square de la porte de la Villette, l’im-
meuble squatté, puis évacué de la rue
Simon-Bolivar (XIXe), legymnasedela
Fontaine-au-Roi(Xe)…Sansoublier la
demeure du 36, rue Botzaris (XIXe) re-
baptiséeMaisondelarévolution,oùils
sont encadrés par la coordination des
intermittents qui ont créé le Collectif
desTunisiensdeLampedusa.Avecun
seul mot d’ordre : « La régularisation
pourtous.»

Actuellementquelque300personnes
sontprisesenchargeparl’organisation
officielle,maisdesdizainesd’autresn’y
font pas appel. « Ils croient tenir une
solution, mais malheureusement,
beaucoup sont manipulés », soupire
une bénévole indépendante qui as-
siste lesmigrantsdelaVillette.
« C’est compliqué, concède Pierre
Henry, le président de France Terre
d’asile (FTA). Probablement parce
qu’ils sont en nombre trop important
par rapport aux places dont nous dis-

posons.Mais tout ceci est la responsa-
bilité de l’Europe ! Ce n’est pas en re-
conduisant en permanence ces per-
sonnes vers l’Italie, ni par la répression
policière que l’on résoudra le pro-
blème.»
Refusant de « vendre du rêve », les
équipes de Pierre Henry analysent
chaque dossier, à la cellule d’urgence
de la rue Doudeauville (XVIIIe), et ten-
tent d’obtenir une aide au retour qui
puisse au moins couvrir les frais en-
gagéspour leurpassageclandestinde-

puis la Tunisie : entre 1 300 € et
1 500 €. Une fortune pour l’immense
majorité d’entre eux. « Un tiers de ces
hommes est prêt à retourner dans son
paysavecuneaideconséquente»,sou-
ligne Pierre Henry. D’autres, et ils sont
nombreux, espèrent en revanche ob-
tenir des papiers leur permettant de
travaillerdansl’Hexagone.
« Je pensais que la France ferait
quelque chose pour nous, avance,
amer, un jeune homme installé à la
Villette. Mais la police nous traque
commedesvoleurs, j’aimêmeétégazé
deux fois. Je n’ai pas été arrêté, mais je
sais que ça peut arriver à tout mo-
ment… Même la nuit, c’est pourquoi
personne n’arrive à dormir. On est
épuisé. Iln’yapasdesolution.»
Souslabanderole«Nipolicenicharité,
un lieu pour s’organiser », nombre des
migrantsont rejoint leCollectifdesTu-
nisiensdeLampedusa. Sans grandes-
poir, mais avec le sentiment d’être
épaulés. « Un peu simple, selon Pierre
Henry, d’utiliser la situation de préca-
ritédecertains enoubliant le contexte.
Il est irréaliste, aujourd’hui, d’imaginer
larégularisationpourtous…»
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L’insolublecasse-tête
desmigrants tunisiens

PORTE DE LA VILLETTE (XIXe), LE 21 MAI. Environ 500 migrants avaient manifesté pour demander notamment un titre de séjour,
un lieu où vivre et s’organiser. Ils s’insurgaient également contre les interpellations à répétition. « Je pensais que la France ferait
quelque chose pour nous », avance, amer, un jeune homme. (LP/C.B.)

Le Forum des images est fermé
jusqu’àmercredi soir en raisond’infil-
trations d’eau qui ont souillé la salle
de projection et une partie des halls.
L’ex-vidéothèque, qui remboursera
toutes les personnes ayant réservé
leur place pour ces jours-là, a fermé 
ses portes dimanche à 14 heures.
Voisin du Forum des images, le ma-
gasin de posters Images et Cinéma a
dû recourir à des seaux pour éviter
que l’écoulement de l’eau du plafond
n’endommage la boutique.
« Conséquence des pluies torren-
tielles de samedi soir et dimanche
soir, l’eau s’est infiltrée dans cette
partie du Forum, notamment dans la
rue des cinémas », constate un com-
merçant qui met aussi en cause le
chantier des Halles. « En démolissant
le jardin, les ouvriers ont enlevé la
terre. D’où le défaut d’étanchéité ac-
tuel. » Directeur du réaménagement
des Halles à la SemPariSeine, Domi-
nique Hucher reconnaît que « les
infiltrations sont liées au chantier.
Même si nous faisons tout pour que
l’étanchéité soit assurée pendant les
travaux, nous ne sommes pas à l’abri
d’un incident ».

PH.B.

FAITS
DIVERS

Ier

Le Forum des images
ferme à cause
d’infiltrations d’eau

Mauvaise surprise pour le gérant du
Bistro Marbeuf, restaurant situé à
deux pas des Champs-Elysées. La
nuit dernière, près d’une heure après 
le départ de son dernier client, le res-
taurateur, resté seul dans son établis-
sement, a été braqué par un homme
arméd’uncouteau.Selonlespremiers
éléments de l’enquête, l’agresseur se
serait enfermé dans les toilettes du
restaurant jusqu’à la fermeture vers
2 heures, avant de s’attaquer au res-
taurateur. Sous la menace, il l’a
contraint à ouvrir le coffre contenant
la recette de la soirée et a pris la fuite à
pied. Le butin pourrait s’élever à plu-
sieurs milliers d’euros. La police judi-
ciaire a été chargée de l’enquête.

VIIIe

Braquage au couteau
dans le restaurant
des Champs

Quatre préadolescents qui s’engouf-
frent dans le local des distributeurs au-
tomatiques de billets (DAB) d’une
banque de l’avenue Leclerc (XIVe) un
dimanche matin… La scène n’a pas
échappé à une patrouille de police qui
s’est postée devant la banque pour at-
tendrelasortiedesapprentispilleursde
DAB. Simultanément, l’alarme « intru-
sion » de la banque se déclenchait au
commissariat de l’arrondissement.
Alertéspar leurscollègues, lespoliciers
en faction devant l’agence sont alors
rentrés dans la banque pour s’aperce-
voirquelesadosnes’étaientpasarrêtés
au local des DAB. Ils avaient réussi à
forcer le rideau de fer de la banque et
fouillaient lesbureauxpouryvoler tout
ce qu’ils pouvaient. Surprise des poli-
ciers : les quatre garçons qu’ils arrêtent
en flagrantdélit disentêtreâgésde11à
13 ans. Les apprentis cambrioleurs
d’origine roumaine ont été confiés aux
enquêteursdelapolice judiciaire.

XIVe

Apprentis cambrioleurs
de banque à 13 ans

24 heures sport transports

Ces Citroën Berlingo jaunes ressemblent à tous les
autres véhicules de la Poste. Mais les deux voitures qui
viennent d’être livrées à la plate-forme de distribution du
courrier du VIe font pourtant partie de la « flotte écolo »
de l’entreprise. Entièrement électriques, les
camionnettes, qui disposent d’une autonomie de 50 km,
sont à la fois silencieuses et sans émission de CO2. Avec
ces deux livraisons, la Poste parisienne compte désormais
20 voitures électriques (sur un parc total de près de
600 véhicules). Pour distribuer le courrier en polluant
moins, l’entreprise a également équipé ses agents de
trois quads électriques et d’une flottille de 54 vélos ou
chariots à assistance électrique. Selon la direction de
l’entreprise, ces équipements ont permis à la Poste
d’économiser près de 100 000 l de carburant l’année
dernière dans la capitale.

LaPoste
rouleécolo
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L ’occupation du gymnase de la
Fontaine-au-Roi a débuté le
10 mai. Près d’un mois plus tard,

l’évacuation du site, où des dizaines de
migrants tunisiens viennent dormir
tous les soirs, n’est pas à l’ordre du
jour. Le tribunal administratif saisi par
la mairie de Paris avant une éventuelle
expulsion ne s’est pas encore
prononcé. « Et de toute façon, une
demande d’intervention des forces de

l’ordre pour vider le gymnase n’aura
lieu qu’en dernier recours », assurait-
on hier au cabinet de Bertrand
Delanoë. Dans l’immédiat, les services
municipaux s’attachent à réinstaurer
des règles d’occupation dans le
gymnase, où un climat très tendu
s’était développé la semaine dernière.
L’équipement public est désormais
vidé de 10 heures à 18 heures
(notamment pour permettre aux

agents municipaux de nettoyer les
locaux) et les portes sont fermées aux
migrants après 22 heures. « Nous
essayons par ailleurs de mettre en
place un système de carte pour
identifier les utilisateurs du
gymnase », indique la mairie. Depuis
début mai, le gymnase transformé en
centre d’hébergement provisoire
accueille quotidiennement de 80 à
150 migrants. B.H.

Le gymnase du XIe occupé depuis unmois

Un tiers de ces hommes
est prêt à retourner dans
son pays avec une aide
conséquente
PIERRE HENRY, DE FRANCE TERRE D’ASILE


